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traites au légiîtime contrôle des législalures. Nous avons. le

inême initérêt que nos concitoyens d'autres origines a donnler

à nos enfants une instruction éclairée, mroderne, marquée du

sceau du progrès. Les écoles séparées peuvent tout aussi bien

atteindre ce résultat que les écoles publiques.
(Que les écoles séparées soient sujettes aux niêmes règle-

ments quiant à la compétence des instituteurs et institutrices,

nous eii sommes. Nous sommes les advrersaires déteri-nésii de

l'infériorité ties méthodes, les livres et dit corps enseignant.

Evitonis avec, un soin patriotique toute cause de méconten-

ment. linj vertu de quel principe d'équité refuserait-n. aux

catholiques du Nord-Ouest la liberté <le l'enseigneineiit dont

Jouissent nos amis protestants daus la Province de Qnébec

Lý, goulvernement qui reculerait devant le devoir d'assurer

tous les cultes une égale part de justice, prendrait devant

l'histoire une lourde responsabilité, Il décrèterait pour ainsi
dir l'eclsion des catholiques des plainei elOet

Nos concitoyens anglais ont-ils envisagé cet aspect de la
question?

Le moyen le p)lus sûr de consolider et de perpétuer les sen-

timents dle loyauté déjà si profonds qui existent p)armi tous

les groupes de la poputlation canadienne, est de nous traiter

les uns les autres comme des frères, de nous doter récipro-

,euiemenit de droits égaux et d'égales libertés.

LAk "VbP.rUE" ET' LEB "CÀTIIOLIC FoITuINIC'IITLY PiEVIEWýý".

La Vérité est redevenue hebdomiadaire. Quel regain de v'i-

guieur et d'actualit.é! Nous avons r-eu.otnîneiîcé à l'attendre a-

vec l'anxiété d'autrelois.
Nous pouvons rendre à M. Tardivel et à son journal les eé-

itioignia,,es d'estime, les encouragrements et les souhaits de

prospèrité qu'il formmnle à l'égard de son émule et compagnopi

d'armes des combats pour la bonne cause, le The Forthilig't-

Iv iteview, journal p)ublié eii langue an glaise par M. A. Pres

,le Saint-Louis, Mo., E.IJ.. Tous deux animés d'un absolu dé-

vouement à la cause de la vérité, doués de cette heureuse réc-

titude de jugement, don du bon Dieu, qui a été fortifiéie par

-de fortes études et un travail ardu et conrstant, il&~ sont sur-l

brèche pirtout où lat cause de la justiop req'iert des- défem«,

_eiars. Los faïciseure' d'écoles et, d'hôpitaux, les fonda-


